
 



(CIV) en 2018, ce qui a permis à Mme Traoré et 

aux autres membres d’ARPASO d’améliorer la 

qualité organoleptique de leur riz étuvé qui, jadis, 

dégageait une odeur indésirable. L’intervention de 

CIV était salutaire pour Kadia mais insuffisante 

parce qu’il lui manquait les ressources financières 

pour acheter de la matière première en quantité 

suffisante. Elle était informée de la présence de 

Soro Yiriwaso dans sa localité, mais elle avait peur 

du crédit tout comme la plupart des personnes de 

son entourage.  

Après avoir suivi la formation en Education 

Financière Plus organisée par le Projet 

AgroFinance de la Coopération Allemande/GIZ en 

partenariat avec et le projet Canadien « FARM » 

ainsi que la formation sur le modèle économique 

transformation de Riz par étuvage et ses conditions 

de financement auprès des SFD, Kadia a obtenu 

son premier crédit avec Soro Yiriwaso, agence de 

San.  Elle affirme que ces formations l’ont aidé à 

avoir le courage de se rapprocher de Soro 

Yiriwaso. Les capacités de Soro Yiriwaso ont été 

renforcées par le projet AgroFinance sur le 

financement de l’agriculture en général, et en 

particulier sur les chaînes de valeur pomme de 

terre, maraîchage et riz. L’institution financière a 

également reçu une formation en éducation 

financière dont elle réplique au niveau des 

coopératives et PME. Elle a participé à toutes les 

étapes du processus d’analyse des modèles 

économiques.   

Augmentation de la quantité de la matière 

première (paddy) stockée 

En 2018 Mme Traoré a obtenu son tout premier 

crédit pour la transformation du riz par étuvage 

d’une valeur de 2.000.000 FCFA (3049 €) 

remboursable en six mois, avec ce prêt, elle a 

augmenté sa production de riz étuvé. La quantité 

de la matière première (paddy) transformée est 

passée de dix (10) à vingt (20) tonnes et le nombre 

d’employés journaliers de dix (10) à vingt-cinq (25) 

personnes. 

 Kadia : « Ce prêt a amélioré mon revenu, j’apporte 

un appui considérable à mon mari dans les 

dépenses familiales ». 

 

Kadia à la caisse de Soro Yiriwaso 

Après sa première expérience réussie, elle n’a plus 

peur du crédit et la relation de confiance qui s’est 

établie entre elle est l’institution financière Soro 

Yiriwaso lui a permis d’obtenir deux autres prêts 

sans l’implication du projet AgroFinance. 

Pour 100kg de matière première (paddy) achetés à 

15000 FCFA (23 €) et transformés en riz étuvé, 

Mme Traoré a comme recette totale, 28000 FCFA 

(43 €). Après déduction les charges d’exploitation 

(honoraires des employés journaliers, frais de 

décorticage, d’emballage et achat du bois de 

chauffage), elle obtient une marge bénéficiaire 

nette de 13.000 FCFA (20 €).  
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Kadia :  « je parle de mon expérience à mes amis qui  

m’envient, le seul obstacle qui les empêche de faire comme  

moi c’est la peur du crédit ». 


